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OUVERTURE PARTIELLE
LAC DES VAUX
ATTELAS- LES RUINETTES
LA CHAUX

*

*

PUBLICITÉ

EPFL VALAIS Le projet est enthousiasmant. L’impact est difficile à estimer.

L’économie croit au campus
JEAN-YVES GABBUD

«Il s’agit d’un tournant pour no-
tre Valais.» Le conseiller d’Etat
Jean-Michel Cina se laisse aller à
l’enthousiasme lorsqu’il parle du
futur campus et de l’arrivée de
l’EPFL en Valais.

Mais quel sera l’impact écono-
mique de ce projet pour le can-
ton et ses PME? C’est la question
qui a été posée hier soir à Sierre,
devant un important parterre de
représentants de l’économie,
lors du forum organisé par
Business Valais, l’organisme qui
regroupe tous les acteurs de la
promotion économique canto-
nale.

Bon pour la construction
La réponse à cette question

n’est pas simple. Serge
Métrailler, le directeur de
l’Association valaisanne des en-
trepreneurs (AVE), se veut opti-
miste. Il rappelle que le campus
équivaut à 380 millions d’inves-
tissements, une somme qui sera
en grande partie engagée dans
la construction des infrastruc-
tures. Si les entreprises locales
ne sont pas oubliées, cela peut
apporter une belle bouffée d’air
à un secteur qui va souffrir de la
mise en application de la lex
Weber.

Et après la construction? Le di-
recteur de l’AVE espère que le
campus va attirer de nouvelles
sociétés dans son sillage, des en-
treprises qu’il faudra construire.
Le tout aura aussi un effet sur la
démographie, ce qui aura un im-
pact sur la construction et les au-
tres secteurs de l’économie. Au
final, l’expérience montre qu’un
franc investit dans l’innovation
permet de créer 5 fr. 50 de va-
leur. De quoi rebooster l’écono-
mie valaisanne.

François Seppey, le directeur
de la HES-SO Valais, explique

qu’aujourd’hui déjà, la collabora-
tion entre la HES et l’économie
permet de mettre sur le marché
des produits présentant une
forte valeur ajoutée. Il cite plu-
sieurs exemples, dont celui de
l’entreprise sédunoise Studer
Innotec, un des leaders mon-
diaux du marché des onduleurs.

Un nouveau produit
L’Institut des systèmes indus-

triels de la HES Valais, qui se
penche depuis des années sur
la problématique du stockage
d’énergie, a créé le prototype
d’un nouveau chargeur électri-
que plus performant que les mo-
dèles existants. L’entreprise l’a
développé pour arriver à un nou-
veau produit, qui est aujourd’hui
prêt à la commercialisation.

L’arrivée de l’EPFL permet de
faire un pas supplémentaire. Le
campus va mettre en place toute

une chaîne d’innovations qui
part de la recherche fondamen-
tale (EPFL) pour aboutir à la va-
lorisation économique, en pas-
sant par la recherche appliquée
(HES) et les plateformes tech-
nologiques (The Ark).

De nombreuses idées
Celui qui est directeur opéra-

tionnel du pôle EPFL
Valais/Wallis depuis le mois de
juillet, Marc-André Berclaz, pré-
sente les nombreuses pistes qui
seront suivies sur le site de Sion.
Un projet de recherche sur la
transformation du CO2 en ma-
tière première va être lancé. En
cas de réouverture de Chavalon,
le CO2 produit pourrait être
transporté par pipeline à la
Lonza de Viège.

D’autres idées vont être mises
en application immédiatement,
comme la production d’énergie

par photosynthèse à partir de jus
d’algue, production qui démar-
rera directement grâce à des
panneaux installés sur l’enve-
loppe des bâtiments du campus.

De ces idées, le patron du pôle
EPFL attend des résultats très
concrets très rapidement.

Marc-André Berclaz souligne
aussi le fait que l’EPFL a l’habi-
tude de collaborer avec des mul-
tinationalesetdesgrandessocié-
tés.

Certaines pourraient suivre
l’école polytechnique en Valais.
Pourraient. Le conditionnel est
de rigueur. Sion veut être prêt.
Le président de la capitale,
Marcel Maurer, a affirmé que la
ville est en train de libérer des
terrains dans le secteur sous la
gare, pour pouvoir accueillir des
entreprises le moment venu.
Lesquelles? Impossible de le sa-
voir aujourd’hui.�

Le projet de campus est sorti des planches des architectes. Les premiers travaux sont en cours. DR

Le guide de montagne et freerider de Zermatt, Samuel Anthamatten,
présentera ses dernières réalisations, ce soir, à Sion. LDD

MONTAGNE

Deux films pour s’en mettre
plein les yeux
JULIEN WICKY

Ce vendredi soir dès 19 h 30,
l’ambiance sera pimentée à
l’adrénaline à l’aula du Lycée-
Collège des Creusets. Organisée
dans le cadre des dix ans du bu-
reau de guides de montagne
Snow Rock à Sion, la soirée pro-
met des images qui en jettent.

Deux films diffusés en exclusi-
vité valaisanne feront la part
belle à la neige et aux cailloux.
Leurs auteurs, deux férus de
montagne, présenteront quel-
ques-uns de leurs exploits. «On
peut vraiment dire que nos invités
font partie des sommités mondia-
les dans leurs spécialités», se ré-
jouit Samuel Schupbach, coor-
dinateur de l’événement.

Ski sur pentes extrêmes
Pour Samuel Anthamatten, un

desraresaumondeàêtreà la fois
guide de montagne et freerider
professionnel, le mot impossible
a une autre dimension que pour
le commun des skieurs.

Le Zermattois de 27 ans comp-
te notamment une deuxième
place au Freeride World Tour en
2011, une première descente de
la face sud du Weisshorn, et de la

pente est du Cervin à 19 ans. Il
est également l’auteur d’une au-
tre première, à la montée celle-
là, dans la face nord de cette
même montagne mythique.
Cette voie porte désormais son
nom.

Dans les extraits choisis pour
ce soir, les sueurs froides ne sont
pas exclues.

De la grimpe hors norme
au Venezuela
Maria Rosa, 7b, 500 mètres,

aucune broche ni piton.
Apichavai, 8a+, 500 mètres, 5
broches. Derrière ces quelques
mots-clés, les spécialistes auront
saisi toute la mesure de l’exploit
du Belge Nicolas Favresse et de
quatre autres grimpeurs dans la
jungle du Venezuela.

En plus clair, ils ont enchaîné à
vue un mur déversant, sans au-
cune ligne visible, durant un pé-
riple qui aura duré trente-huit
jours en tout. Au final, deux nou-
velles voies libérées avec un
commentaire vertigineux:
«C’était plutôt fun.»

Témoignant de la popularité de
ces grimpeurs, ils présentent ac-
tuellement leur film à travers
toute l’Europe.�

MÉTÉO La neige a fait son apparition. Sans causer de problèmes majeurs.

Il a neigé sur le Valais et sur Facebook
C’est un peu la même chose chaque année.

A quelques flocons près. D’un côté, les incon-
ditionnels, les aficionados, les puristes et les
fanatiques. De l’autre, ceux qui n’ont pas en-
core monté leurs pneus d’hiver. Certains l’at-
tendent scotchés à la fenêtre, d’autres la re-
doutent.ASion,elleestarrivéeà11 h 22,soit
avec 22 minutes de retard sur les prévisions.
Quel scandale! A noter que l’année dernière,
les premiers flocons ont été aperçus le 28 oc-
tobre. Pour ceux qui n’ont pas de bureau avec
vue sur l’immeuble voisin, Facebook s’est
chargé de leur donner un aperçu de la situa-
tion. «Il neige», «Enfin la neige», «Trop cool de
la neige». De quoi se demander vraiment
comment l’on pourrait se passer du célèbre
réseau social... Pendant ce temps, à quelques
kilomètres de là, chauffeurs poids lourds et
automobilistes se sont débattus au milieu des
routes glissantes. Mais pas de quoi fouetter
un chasse-neige. «La situation est très calme.
Deux petits accidents sont survenus sur le Haut-
Plateau et dans le val d’Anniviers sans faire de
blessés. Les axes alpins (Simplon, Grand-Saint-
Bernard et Forclaz) ont été fermés aux poids
lourds. Nous sommes intervenus au Grand-
Saint-Bernard où deux camions étaient en diffi-
cultés. Dans l’ensemble, tout se passe très bien.
Nous félicitons les citoyens valaisans qui roulent
avec un équipement adapté», relevait Jean-
Marie Bornet, chef de l’information de la po-

lice cantonale, jeudi en fin d’après-midi.
Attention cependant, d’autres chutes de
neige sont attendues ces prochains jours.
Prudence donc sur les routes et restez
sur Facebook si vous n’avez pas de pneus
d’hiver…� DAVID VAQUIN

Première neige dans la capitale, à l’assaut de Valère et Tourbillon. DASSELBORNE
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